
Paul DELBASTY 

POUR UNE TECHNIQUE 
D'EXPRESSION1 LIBRE SCIENTIFIQUE 

Avec les 6 et 7 ans 

Pratiquement , nous devons 
pouvoir cultiver cette curiosité, 
c.ette as tuce nature lles chez l'en
fan t. 

Nous le pourrons sans matériel 
spéc ia l, mais avec les « outils » 
les plus ordinaires. 

La question du ma tériel tom 
bée , res te cell e du travail prat i
que . 

Voici quelque chose qui -
pour le moment - nous permet 
d 'avancer, sans minutieuse répar 
ti t ion, sans participation du mai
t re . .. et qui nous parait vraiment 
à la portée de toutes les classes. 

Nous avons posé , à un endroit 
précis de la classe , le tube d'as
pirine apporté ce matin par un 
enfant , et cette fiche : 

Prends : le tube , une boîte et 
de l'eau. 

Nous avons dit aux enfants : 

« En dehors des moments où 
nous travaillons tous ensemble, 
ceux qu i le désireront sortiront 
par équipes de 2 ou 3 , avec le 
tube pour chercher. 

Cet après-midi, à l'heure des 
« conférences » , ils nous présen
t eront leur compte rendu d 'ex
pér iences ». 

Le premier 1our , 12 expérien
ces couvraient un tableau . 

N 'en prenons qu'une, celle qui 
a in téressé tout le monde. 

L enfant a jeté un petit cail-

lou dans le tube à demi plein 
d 'eau . Il s 'est émerveillé : L'eau 
es t montée dans le tube. Ses ca
marades ont dit : 

Parce que c'était trop lourd . 
Parce que le caillou a pris la 
pl ace du fond . 
Le poids du caillou l'a fait 
monter . 
Elle a sent i que c'é tait plus 
lourd, e lle est montée . 

Et s i on met d'autres cailloux, 
e lle va arriver en haut et 
a lors déborder peut-être. 

Je conseille de passer immé 
diatement à la vérification de 
cette hypothèse. l'eau monte ... et 
déborde. Grand enthousiasme. 

- Je l'avais bien dit . 

Nous avons vite remarqué que 
les enfants reprenaient les expé
riences dé jà présentées par leurs 
camarades. 

- Pourquoi? 

- Pour voir si c'était vrai. 

Nous nous sommes inclinés de
vant cela . 

Voic i d'autres fiches qui oot 
jalonné le travail. Nous les avons 
données lorsque rien n'était pré
vu à la suite des réflexions de la 
vei lle . 

( 1) Prends : un tube d 'aspirine, 
une bougie et des allumettes. 

(2) Prends : un tube d'aspirine 
e t des cailloux. 
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(3) Prends: un tube d'aspirine 
et une épingle. 

(4) Prends : le tube, une boîte 
et de l'eau. 

Verse de l'eau dans le tube et 
pose-le sur l'eau de la boîte. 

Hier, les petits de 6 ans nous 
ont étonnés : 

Lorsqu'ils ont posé sur l'eau le 
tube d'aspirine (contenant de 
l'eau lui-même) celui-ci a flotté, 
mais en penchant. 

Ils ont dit: 
« Le tube reste penché dans 

l'eau ; on a beau y mettre un 
bout de petit caillou, il revient 
toujours pareil, toujours. » 

Nous étions « conquis », mais 
nous n'avons pas osé trop le mon
trer aux enfants car nous redou
tons l'attitude de l'adulte. C'est 
elle qui est source d'erreurs gros
sières, barrage au développement 
de l'esprit scientifique. En · effet, 
losque ) .-Louis dit : 

l Le tube fait des bulles 
quand on le plonge dans l'eau : 
glou, glou, glou ... 

L'adulte caresse des projets 
d'exploitation. Cette expérience 
lui apparaît intéressante. 

Lorsque ).-Louis dit : 
2. Quand je pose le tube de 

côté, il y a une bulle au bout ... 
L'adulte reconnaît qu'il s'agit 

bien d'un fait, mais, s'il n'a pas 
d'idée pour l'exploiter, il le juge 
secondaire... et demande à J .
Louis de passer rapidement à sa 
troisième expérience. 

Cette attitude, qui n'échappe 
pas à l'enfant, signifie en som
me: 

Dans ce que tu as découvert, 
il y a du bon et du moins bon ... 
et la grande erreur est faite. Dans 
l'œuf, la curiosité naturelle et 
libre vient d'être inquiétée. 

La prochaine fois, le jeune en
fant secrètement dérouté, crain
dra de n'avoir trouvé que « cho
ses bonnes à rien » et ne com
prendra pas que Jacques ait 
découvert « chose qui plaît au 
maître». 

Voilà où nous allons quand 
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nous donnons la préférence aux 
préjugés sur la vie. 

C'est la curiosité de l'enfant 
qui compte. 

Les « savants » ont trouvé tel
le chose ... en cherchant telle au
tre parfois. 

Il n'y a pas de fait mineur. 
L'expérience n'est pas un domai
ne privé. Elle est la loi de la vie. 
Elle s'applique à tout, elle ne 
connait pas de distinction . Notri< 
culture livresque, étroite et va
niteuse doit connaître la honte 
d'être, au lieu d'une aide , un 
barrage (malgré ses brèches) au 
flot libre, innocent et émerveillé 
de l'expérience enfantine - qui 
est l'expérience humaine - tout 
simplement. 

Lorsque Hugues nous dit qu'en 
soufflant dans un tube d'aspirine 
plein d'eau « ça aspergeait le 
nez », nous étions loin de · penser 
que cette expérience, par le fil 
des réflexions des enfants, nous 
amènerait à trouer la paroi du 
tube pour observer la trajectoire 
de l'eau: 

« D'abord droit puis qui tombe 
tordu ». 

Un mois passe, les enfants 
continuent de trouer des tubes 
et de constater que le jet va droit 
puis tordu « comme la balle 
qu'on jette » et « où qu'on perce 
le trou». 

Voilà donc que la chose s'enri
chit. Nous n'avons pas à nous 
presser pour proposer de nouvel
les fiches : 
Prends : une boîte, de l'eau et un 

bâton. 
Prends : une glace. 
Prends : une glace et un bâton. 

Cependant, ces comptes rendus 
s'enrichissent de rapports, d'ex
périences, de découvertes, d'in
ventions (il faut installer un ate
lier de construction) faites « à la 
maison », « au ruisseau », « dans 
la cabane» ... qui, si elles ne sont 
pas toujours « exploitables » ... 

Mais que ce mot pue l'école. 
Ceux qui ne pratiquent pas 

encore le travail libre aux atel iers, 



les expositions ou les comptes 
rendus de travaux peuvent trou
ver, avec la mise en route de ce 
travail de sciences l'occasion de 
débuter facilement (surtout avec 
les nouveaux aménagements des 
programmes) dans ces techniques 
qui nous débarrasseront définiti
vement de la bêtise aveugle et 
malfaisante des manuels et ou
vriront à l'enfant les chemins 
d'une solide culture scientifique. 

. • 

UN ROSSIGNOL 
Fabrique un sifflet en terre 

(voir sifflet). fixe-le à un pot en 
terre. 

Fais cuire l'ensemble car tu 
verseras de l'eau au fond du pot 
jusqu'au niveau du sifflet. 

En sifflant, tu imiteras un peu 
le chant du rossignol. 

(Nous n'avons pas encore ex
périmenté) . 

Paul DELBASTY . 

• 

MUSIQUE 

Dans chaque « Educateur » 
1957 - 1958, vous trouverez un 
croquis et des indications vous 
permettant de fab1iquer facile
ment avec vos enfants, des ins
truments de musique très sim
ples. 

La fabrication de ces instru
ments et l'invention de mu
sique passionnent les enfants et 
doivent apporter à notre ensei
gnement une nouvelle richesse 
qui le place toujours plus à la 
base d'une véritable culture. 

Dès à présent, et durant ces 
derniers mois de l'année sce>
laire où vous trouverez plus de 
temps pour « essayer quelque 
chose», vous pouvez fabriquer 
ces instruments dont la simpli
cité vous surprendra sans vous 
décevoir., car les enfants y 
trouveront grand intérêt 

Vous apercevrez très vite 
tout le profit que vous pouvez 
espérer d'une telle technique, 
vraiment à la portée de nous 
tous. 

Jacques, qui ne peut pas 
chanter, accompagnera le 
chœur de ses camarades en 
frappant sur un tube sonore 
<tube d'électricité en acier). 

Les enfants accompagneront 
leurs mimes, leurs séances de· 
marionnettes, etc., avec des 

' musiques de leur invention. 

La formation d'un orchestre 
enfantin suivant la méthode 
traditionnelle est une ~he 
épuisante, qui nécessite des con
naissances spéciales de la part 
du maitre et un dressage digne 
de celui des singes... pour un 
résultat piteux ... 

. .. Avec nos techniques d'ex
pression libre, .elle devient ch<>
se naturelle et emballante, ré
clamée et organisée par les 
enfants eux-mêmes. 

Certains camarades désirent 
essayer dès maintenant : Ecri
vez-nous nous vous répondrons 
aussitôt 'en vous disant ce qui 
nous a réussi. 

Ce ne sont pas des recom
mandations qui nous permet
tront de brtser les barrières 
formelles des pratiques tradi
tionnelles, c'est la fabrication 
d'outils effectivement à la por
tée des enfants. 

DELBASTY, 
Buzet-sur-Baïse (Lot-et-One). 
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